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¢ha encore d"nfiaucr di 1a jsioufic aux Can-
tons de la g aracur & du volin-ge de la
France, fouienant que le Viinftre de cet- ¢
te Couronne n’elt pas fincere, qu’il n’ofe ¢
quc de déguifemens pour lcs amafcer; que ‘¢
les Duacs de Ssvoye n’ont jamas rien en
trepris qui aye p@ troubler la tranquilité
de la Répubiigue; que la Fraoce ne v-ut ¢
confirver 'a Savoyc, que pour atta uer ¢
parlilaSaiflz, puis qu’e!lc avoit d'autres ¢
routes pour introdgire {cs troupes en Pie- ¢
mont, qui mém:= 1ai éroient plus vorfices,
plusa(ées & _lus f.ciles, teiles quil les
indiqua dés le mois de Fevrier, $iquele «

Duc de la Feiiillade a fuivics: qu'ils re- «
connoiffent aflez que le R. T C. n'aan-
cuns égards ni mensg:meuns pour le Lotia- ¢
ble Cueps H:lvetique, & ve cherche qu'd
y femer de la défisnce & de la divifion, *
ce qui meritoit leur refleatiment.

I'I. Le a5. du méme mois le Marquis de
Puificux Ambafladeur de F:ance, prefenta Reponfle de
un Memoirea la Diette pour fervic de re- Monficur de
ponfe i cette lettre, ol fe plaiat en paffant puificux,
de queiques termes vn peu trop dors qoi
font échapez de 1a plume de Mr. de Meillas
rede. Voici comme il parle.

MAGNIFIQUES SEIGNEURS,

"Ay tolijours remarqué dans les Memoites
J que Mr. de Mcillarede vousa prefenté, des
raifons fi pen (o'ides & des invectives fi grof-
fieres, que j'ai crli qu'un homme comme moi
ne devoir pas prendre la peine de les refuter
mais toiic ce qu'il allegue dans la reponfe qu'il
# farre ala lettse que vous lui aviez écrite le
15,



